
LE MONUMENT DE MONSEIGNEUR
RAciNE

pateur, à ce chef de nos& Me$QUI dort depuis dix ans de son dernier sommeil.
1l fautaus tarder Plus,et sans vaines réclames,
B&tir Unmonuament e peu d'autres pareil:

Oh l'on vienne porterIl" lieurs de la prlire;
Oh les petits enfans se mettent à genoîa;
Et remplir des ue jour inonder de lumière,

sParfums de l'encens le plus doux.

]rai.ons-le lare •
Dont tout hrge et fier, de ce granit solide

ouh me Voudrait construire sa mai-
Qu'il s'élèveson;

Dotnotre granlnd u rand fleuve lirupidegrand Vque aimait tant l'horizon.

]a un mot, sur le roc*e
O le héros Voulut rnoen monuments fertile

Ulevons un :locherquiaaciner son cour,
LI rappellocerqu, dominant la ville,

toujoursson plus grand bienfaiteur.
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IliI
Période des missions

Une (Suite)
onditio Ville progresse à la

tinque ses con'citoycns SientUnis, et cette union ne saurait
avoir d'autre base que le sauit'
ressem.ent et - le desinte-
tous. Le d é•alpour
te par l'am ntèremsement s'alimen-tearo l'nour de ce petit coin deterreoùlp0] vit, et qu'il est natu

de chaumniau risque d'être taxés
Tan'&flt 9uee par les étrangers.Tatqele chauvini8me n'aqu
cette forme etque
les ites det qu'il s'exerce dansla jutice, il ne peut
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que produire l'entente et l'union
des forces pour le progrès. Per-
sonne alors n'a le droit de d'en
plaindre.

Il en irait bien autrement si, au
lieu (le cet entra; n désirable, les
citoyens d'une ville étaient expo-
sés à tomber aux mains d'un favo-
ritisme étroit ou de ces préféren-
ces injustes qui partout consti-
tuent les castes et sèment dans
une population l'esprit de divi-
sion ennemi de tout avancement.

C'est donc l'intérêt public bien
compris par tous qui est la source
et la loi de l'harmonie entre lee ci-
toyens d'une même ville.

Cet intérêt comportera la pro-
tection de toutes les institutions
bienfaisantes aux différents
points de vue moral, intellectuel et
physique du peuple, sans toutefois
accorder de privilèges injustes à
aucune d'elles, et distinguera leï
institutions de bienfaisance des
entreprises commerciales et les
traitera suivant les services qu'el-
les ren<lent. Il arrivera donc que
les citoyens soient parfois obligés
d- faire des sacrifices véritables
pour le maintien d'institutions ou
d'industries dont la disparition
constituerait un dommage publie.

Les institutions enseignantes
doivent surtout être l'objet d'atten-
tion spéciale et d'encouragement ef-
ficace. Un pays ou une ville, qui
i'aurait pas le soin d'encourager
l'éducation, ferait de la civilisation
à rebours.

Le développement moral et in-
tellectuel doit done accompagner,
précéder je devrais dire, le déve-
loppement matériel d'une ville.

Et pour atteindre ce but il faut
une parfaite entente entre le pou-
voir religieux et le pouvoir civil,.
entente facile quand les deux
puissances se tiennent dans
leurs atributions respectives. Les
lois de VEglise étant d'un ordre
supériedr et parfaitement déter-
minées et connues d'avance, il sera
facile aux gouvernants de toute ci-
té catholique de s'orienter toujoura
de manière à ne pas empiéter sur
ce terrain sacré, et ainsi l'autorité
civile n'en sera que plus forte et
plus efficace pour le bien du peu-
ple. Elle gouvernera dans la vraie
liberté de ce Dieu dont la loi est
si parfaitement conforme au droit
naturel, reflet sur terre de I a loi
éternelle.

Ce que nous disons là,n'est certes
pas irréalisable. Si le désintéresse-
mentn'apastoujours,dans notre pays,
été aussi complet qu'on aurait pu le
désirer, les heureux rapports qui
ont existé entre l'Église et l'État
ont contribué à faire de nous un
peuple fort.

Dans notre ville de Chicoutimi.
disons-le avec bonheur et confiance
dans l'avenir, ni le désintéresse-
ment et le zèle des citoyens, ni les
bons rapports entre l'autorité eo-
clésiastique et le pouvoir civil n'ont
fait défaut. C'est cette ententa qui
explique les prodigieux développe-
ments accomplis avec des res.
sources excessivement modiques,
8jrtout dans ces dernières an.
nées.

(A suivre)

Liviua


